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Félicitations
à votre journal !
Lors de son assemblée régulière du 12

novembre dernier, tous les conseillers
étant présents,  le conseil municipal de la
Ville de Prévost a adopté à l’unanimité
une résolution félicitant les bénévoles du
journal de Prévost à l’occasion de son pre-
mier anniversaire.
Les intervenants bénévoles du journal

sont heureux de cette marque d’estime et
comptent collaborer encore longtemps à
la diffusion de l’information locale avec la
collaboration de tous les Prévostois et
bien sur de la Ville de Prévost.

Pour un vrai Noël
chrétien et familial
En ce temps d’agitation et d’inquiétude,
en ce temps de réjouissance et de
rassemblements familiaux,
votre équipe pastorale,
votre Conseil Paroissial de Pastorale,
votre conseil de Fabrique,
vous souhaite une fête de Noël remplie d’Amour,

d’Amitié et de Bonheur ! Que la naissance du divin
enfant, désir incarné de Dieu lui-même et grand désiré
des humains, vous apporte la JOIE et la PAIX et qu’el-
le nourrisse votre ESPÉRANCE en un monde meilleur !

Au-delà du caractère reli-
gieux que revêt la fête de
la nativité, Noël c’est
d’abord et avant tout la
fête de la lumière dans la
nuit, la fête de l’abondan-
ce et de la quiétude.
Depuis des siècles, les humains,

surtout occidentaux, ont voulu
occulter la noirceur et l’inquiétu-
de que représentaient les
ténèbres de la longue nuit d’hi-
ver.
Autour du 21 décembre arrive

le solstice d’hiver, le moment ou
l’occident est plongé le plus
longtemps dans la nuit. Moment
critique où la période d’obscurité
est plus longue que la période de
clarté.
Au fil des siècles, nos ancêtres

ont fait appel à toutes sortes de
subterfuges pour oublier la nuit
et la froidure.

Arbre de Noël
Un de ces symboles fut sans

contredit l’arbre de Noël qui
selon diverses sources fit son
apparition au moyen âge, vrai-
semblablement en Alsace, alors
qu’on commença à décorer des
sapins avec des fruits, des fleurs,
des guirlandes et même des bou-
gies pour éclairer la longue nuit
de Noël, l’étoile à son sommet
symbolisant la fin du voyage, le
havre de paix et l’espoir. 

Au Québec, le premier arbre de
Noël aurait été placé devant la
maison à Sorel en 1791 par
Frederika von Riedesel, épouse
du baron allemand Frederick
Adolph.  

La crèche 
La crèche quant à elle représen-

te la nativité, la venue d’un sau-
veur, d’un homme nouveau qui
résoudra les problèmes, qui amè-
nera fraîcheur et renouveau et
qui ralliera les humains à des
valeurs non pas nouvelles, mais
renouvelées. 
Au début la crèche était vivante,

on la jouait comme une pièce de
théâtre dans les églises ou sur le
parvis à l’occasion de la nativité,
elle remonterait à l’époque de
Saint-François-d’Assises (1182-
1226). Ce n’est qu’au 16e siècle
qu’on aurait commencé à instal-
ler des crèches statiques dans les
églises, puis, beaucoup plus tard,
au pied des arbres de Noël dans
les maisons.

Les cadeaux de Noël
La tradition de donner des

cadeaux à Noël est relativement
récente au Québec. Du début de
la colonie jusqu’au 19 ième siècle
on donnait les étrennes au Jour
de l’an. On étrennait ou on utili-
sait pour la première fois une
chose au premier Jour de l’An
neuf ! Comme renouveau on ne
pouvait pas faire mieux ?
Le développement de l’indus-

trie manufacturière et de la socié-
té de consommation, la produc-
tion massive de jouets, le déve-
loppement de la vie urbaine et
de l’imaginaire chez les gens iso-
lés de la nature a certainement
beaucoup aidé à propager l’idée
des jouets qui remplaçaient la
réalité. Les parents considérèrent
aussi qu’il valait mieux donner
les jouets aux enfants à Noël, au
début du long congé scolaire des
fêtes, afin de les occuper et les
faire rester sages jusqu’au retour
à l’école.

Père Noël
Personnage mythique et légen-

daire s’il en est, le père Noël
serait le descendant de Saint
Nicolas et de Santa Claus. Saint
Nicolas était évêque de la ville de
Myra en Turquie (270-310) et on
le disait très généreux. Il devint

au moyen âge le patron des
petits enfants et des écoliers.
Comme on croit qu’il décéda un
6 décembre c’est à ce moment
qu’on célébrait sa fête et qu’on
distribuait en son nom les
cadeaux. 
On attribue aux immigrants hol-

landais qui immigrèrent aux
États-Unis en 1664 à New
Amsterdam (New York) l’implan-
tation de la coutume du bon
vieillard qui distribue les
cadeaux. 
Pour les Américains Sinter Klaas

devint rapidement Santa Claus
qui récompensait les enfants
méritants et punissait les ingrats
et les dissipés. Afin d’établir une
relation entre la fête des enfants
et celle de la nativité de Jésus on
décida de donner les cadeaux à
Noël plutôt que le 6 décembre.
Le 23 décembre 1823, le théolo-

gien et poète Clément Clarke
Moore, publie dans le journal
Sentinel de New York le poème
"A visit from St.Nicolas " qui va
fixer l’image du sympathique
vieillard. Le poème se lit comme
suit : 
Avec son balluchon de jouets
Flanqué sur son épaule
Il avait l’air d’un chiffonnier 
Paré pour le marché.
Ses yeux, comme ils brillaient.
Ses fossettes joyeuses 
Ses pommettes fleuries
Et son nez comme une cerise,
rutilait…
Il avait un large visage
Une petite bedaine toute ronde 
Qui tremblotait comme de la
gelée
Quand le rire le secouait…

Avec autant de détails, il n’est
pas étonnant que les illustrateurs
et caricaturistes créent une image
à ce personnage mythique. En
1860, Thomas Nast, illustrateur et
caricaturiste au journal Harper’s
Illustrated Weekley de New York,
revêt Santa Claus d’un costume
rouge, garni de fourrure blanche
et rehaussé d’un large ceinturon
de cuir. Le Père Noël était né. En
1885, on décréta que la résidence
du Père Noël se trouvait au pôle
Nord.
En 1931, l’image du Père Noël

fut "empruntée " par la firme

Coca-Cola qui lui donna sa nou-
velle allure et en fit un grand
amateur de cola. L’idée qu’on se
fait aujourd’hui du Père Noël est
encore celle de Coca-Cola et il
n’y a qu’à visiter les centres com-
merciaux au temps des fêtes
pour s’en convaincre.
Au Québec, Société distincte

exige, les habits du Père Noël
sont devenus bleus depuis une
décennie avec les élucubrations
de l’humoriste Serge Meunier qui
a eu la bonne idée d’utiliser les
couleurs du fleurdelisé pour
habiller son bonhomme de Noël. 
De tout temps Noël a  été une

fête de symboles. Une occasion
de couper en deux le long hiver,
une occasion de se révolter
contre l’obscurité, une occasion
de combattre et de vaincre la
morosité et la tristesse. Nos
ancêtres ont inventé tous les
symboles qui leur étaient néces-
saires pour supporter l’hiver. À
nous d’en faire autant et d’ajuster
ces symboles à notre réalité du
troisième millénaire.
Joyeux Noël…

Connaissez-vous la petite histoire entourant...

Les symboles de Noël

Vienne la grande visite....
La maison est décorée, la table brille de porcelaine, de cristal

et de coutellerie argentée, les odeurs s’échappent de la cuisine,
le coeur est léger pour accueillir nos enfants et petits enfants.

Joyeux Noël ! Bonne et heureuse année à tous les
membres du club de l’Âge d’or.

Société distincte oblige, le père Noël
est devenu bleu au Québec.
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